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LE MYSTERE 
DE LA VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 

— aasle. ehtr pére^ H ^ ^ . ^ H . jgar-
t"U»nt». comment aues-voua pu sr 
rrear hu^utM » 

— n» m avalent «nferm* d u » 
f a t r»Vt de l'autre ooté 

e», pour »n sortir, J'ai 
dan», la cletaon. 
dxrti-ogu» un bruit ds 

dt t -e»* vivement. Bé-
poxer m m i i arriver 4 

OBI Bast, d* non»! faire prendre un 
nareotlqu», et 11/vient, u n i doute. 
vet* eomnMnt 11/ * réuni. Tachons 
4 » B a w Ou teic.pa Jusqu'à ce qu'on 
vtssjsj* à notre aide... Là. dans ce 

cher p<t-», TOU* W K I à por-
noo» smourlr. s'il en était 
mata, pour notre séeurtté. 11 

* iMM paa rautl ee douta encore 
la votre présence... 
A peina avmt-11 dlaparu que la 

i «'ouvrit e t Béehard entra. Son 
f u t grand en voysnt 
Ma Vllllera et Annette 

«reTO atMaa^al t S voir plongées 
ejssse un pref.'ond eommell. 

Laa regarda se portèrent sur le 
plateau et lt parut ae rassurer. 

— Youa ef.ex bu et mangé ? de-

— Non, répondit fièrement Mar­
guerite 

— Hsls ? qua dites-vous? s'écrta-
t-U. Mais le «ta qui é u t t dans eette 
SouteUU. le* met* qui étalent sur 

M"* dé VlUlsr» montra la cheml-
néa. 

Béehard poussa un cri da reaje. 
Il aperçut alors la feriéu» qui était 

restée ouverte. 
Il J courut d'un bond e t cria de 

toutes aaa force* : 
— Bertrand I Bertrand I 
Mats on ne lui répondit paa. 
— La misérable I murmura Bé-

ebard : noua auralt-U trahi» ? 
Son fils, Constantin, arriva A es* 

cria. 
— Ou est le drôle qua J'avsl» posté 

la, sous la fenêtre t demanda Fran­
çois Bécbard. 

— Il dort en serrant dan* aaa 
main* une bouteille d'eau-d*-ïle, 
répondit Constantin. 

Béehard poussa un* imprécation 
de colère. 

— Et se n'est paa tout, continua 
Con-Untln D après quelques paroles 
qu'il a prononcée*. J'ai pensé qu'il y 
avait d* la trahison sous Jeu; J'ai 

•**»»sj***«***»»aaea****»»j»a»»»*«»as*»»p*i 

mente vit» k la ehambr» da Mm* 
Roger. 

— Ba bien T demanda vivement 
Béehard. 

— J'ai frappé. J'ai appelé ; mata, 
s'était bien Inutile... personne, alla 
était parti*. 

La fljar* d* Bécbard prit un* 
expression diabolique 

— Ah I s'est eonune cela, dlt-ll, 
on noua a Jouée I A présent, la ques­
tion est simplifiée et le moment des 
hésitations est passé. Mailemnteall*. 
«Joata-t-U en s'adressent k Margue-
rlte. voulea-vous m* remettre 1* pa­
pier que voua a apporté eette vieille 
sorcier* I 

Marguerite répondit simplement 
aveo une assurance qu'eu* n* pos­
sédait peut-être ne* Intérieurement i 

— lions*» «jr. i* n'ai rien k vou* 

— Réfléchisses, reprit Béehard et 
n* nous forces pas k recourir k la 
violence. Ce pépier, il me le faut k 
tout prix ; voulea-vous me le don­
ner ? 

— Non, répondit Marguerite. 
Bécbard la saisit par le bras. 
Mal* au cri que pou*** la Jeune 

fil!*, M, de Vllller» s* précipita dans 
l'appartement, et, d'un coup de 
poing, fit rouler Béehard sur le plan­
cher. 

Mal*, le premier moment dé iun-
prlae passé, celui-ci se releva, et lui 
et son fil* se Jetèrent sur M. d* vti-
Uers. Une lutte Inégale s'ensuivit. 

M. de Vtlllere allait succomber. I o n . 
que de* paa résonnèrent dan* l'esca­
lier, et. en une seconde, un Jeune 
homme fit irruption s u milieu de la 
mêlée. 

C'était Philippe Daubray. 
— courage, monsieur 1* baron. 

cria-t-u, l'heure de la Juatlc* a 
sonné I 

Béehard père «t fila reculèrent 
épouvantée. 

— Lâche» I misérables I continua 
Philippe, voue pouvea trembler, car le 
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moment est venu de rendre «os 
compte*.. Scoute* l... 

On entendait dans la cour, et *B 
b u . dan* 1* corridor, un cliquetis 
d'armes. 

— QU* «ignifle ? demanda M. d* 
VUlters. 

— C* eont les gendarmes qui vien­
nent arrêter M François Béobard. ré­
pondit Philippe Je ne le* praatdata 

2u* de quelque* minutée. . Ah I voua 
tlea loin de soupçonner quel co­

quin voue avtea fc votre servie», mon-
svsur la baron, ajouta-t-il . 

Béehard était devenu d'une pkleur 
llvid». Il avait cherché k gagner la 
port*, mal» Philippe lui avait barré 
le chemin. 

Trot» gsndarme* apparurent sur le 
seuil. 

Ils étalent préeédée de M. Laven-
dler, le commis ds M. Béoherd. 

— Volet l'homme que vous été* 
chargé* d'arrêter, dit M. Lavandler 
en désignant François Béehard ; fai­
te* votre devoir. 

Ce dernier, la figure décomposée 
par la terreur, regardait alternati­
vement son commis et l*s gendar­
me». 

— Il y a là, sans doute, une mé­
prise, murmura-t-U Js suis un hon­
nête homme, s'tl le faut, Je fournirai 
Isa garanties le» plu* sérieuse*. Mon 
ami. M. Rivière, un riche banquier... 

— M. Rivière est. en ce moment, 
k M a n s , répondit M. Lavandler, 

— A Masse, répéta Bécbard, avec 
tnsanti—amant. 

— Oui. continua 1* oommle, la Jui-
tic* a saisi le* livre*, et le* charges 
le* plus terrible* pèsent sur lui. 

— Mais de quoi est-n donc accu­
sé T demanda Béehard, qui cherchait 
k connaître aussi exactement que 
possible le péril de es situation. 

— Comme si vous ne vou* »n dou-
tlea paa I répondit M. Lavandler, com­
me si voua lgnorlea que Rivière 
n'était autre que le chef de» naufra-
geurs, de ces coquins qui assuraient 

le* navire* et le» faisaient, ensuite.' 
•ombrer en mer, afin de toucher le» 
primes ? 

Béehard sut un trsmblsment par 
tout le corps. 

— Mais. murmura-t-U, en quoi cela 
peut-ll me toucher f 

— Nous avons la preuve de votre 
affiliation k la société, répondit le 
commis, et da plue. U est aujourd'hui 
établi que e'eet TOUS qui, U y a cinq 
an», avea, k l'Instigation même du 
banquier, soustrait t M la baron de 
VUltere, ! •• valeur* qu'U «étai t char­
gé de remettre au colonel Montotre, 
et avaa ml* k la place cette envelop­
pa cachet»» *t prépara* d'avance. 

Béehard, le* yeux dilatée, la bou­
che grand* ouvert*, s'approcha du 
commis. 

— Qui donc étei-vous T murmu­
ra-t-U. 

C* dernier enlev» sa perruque st 
n fausse barba, et s* dressa devant 
lui. 

— Raoul da VUllers I s'écria Bé­
ehard. 

C'était Raoul en effet, qui courut 
embrasser «on pèr* et sa *o>ur. 

Béehard A S prononce plue une pa­
role. O* dernier coup l'avait ter­
rassé, et U se laissa emmener «an* 
résistant». 

Quant k Constantin, U sut toute 
liberté de ee retirer. 

L'explication d* eet Incident est 
très «Impie. Philippe Daubray, averti 
par U n i Roger, s'était hâté d'en-
courir au secours ds M. ds Vllllera, 
et, en chemin, U avait fait la ren­
contre dee gendarmes, que Raoul 
était allé requérir. Celui-ci. en effet, 
profitent d* l'absence de M. Béehard. 
avait poursuivi see recherches avec 
Plus de liberté, et avait fini par dé­
couvrir dan* un doubla fond du 
coffre-fort, de* livre* sur lesquels 
étalent portés lse compte* exacts de 
•a* opération*. *t de* document* qui 
n* laissaient aucun doute sur le vol 

dont M. de Vlllter* avait été tletl-
m«, et fur sss auteur*. 

Ces document*. Raoul t'était em­
pressa de les remettre entre I** mains 
de la Justice, et o'set k le suite d"ua 
examen sommslre de ces piéos* que 
de* mandata d'amener avalent été 
signé* contre le banquier Rlvtara et 
ssa M*O*I»S, su nombre desquels était 
Franco!* Béehard. 
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LE TBCBOB 

La nuit s'était écoulé* au 
de* incident» que DOU* av< 
contée. Lorsque le Jour parut, U fut 
convenu que Marthe s t ta petite-
fille Annette retourneraient «— —»»'--
tentant k Vlllter*. 

Quant k MU» Margu*rlt* «t k son 
pérs leur Intention était d* partir 
dés I* lendemain. 

Mm* d* Roneey. qui n'avait pu 
résister k son Inquiétude, arriva sur 
ess entrefaites. 

BU* M M. d* VUllers étalent d'an 
olsnne» connaissances st Us eurent 
k ss féliciter réciproquement sur 
l'heureuse issue dee dernier* événe­
ment*. 

Mm* d* Ronosy n montra parti­
culièrement graelsuee k l'égard d* 
Msrgusrtt*. dont slls admire 1* Ju­
gement, rénerf i* et le» rare* qualités. 

La Jaune fills reçu ss* éloges ara* 
modeetie, mais avec une satisfaction 
dont elle ne «expliquait pas alors 
la cause 

Philippe, lui, ne dissimulait paa 
son contentement. 

— A Dressât, d i t Mm* d* Roneey, 
J'»l ds» devoir* «nwr» mon fil» i U 
faut qu'il prenne la place et le nom 
qui lui appartlsnnsni. 

— SI Je ne me trompe, répliqua 
M. de Vllller*. M. 1* marquis 4* Ron­
osy • été vivement frappé de 1* res­
semblance d* M. Philippe ave* son 
fila Henri, U soupçonne déjà qu'un 

«rime s été commis; et U 
faire entrer la 

son âme. 
— Je respére. dit Mme de Roneey. 

Je val* lui conduire mon fils ; un* 
mère a de* paroles, des accents aux­
quels on ne réatete ps*. Cependant 
ajouta-t-sll*. U «as répugnerait de 
u trouver an face da mon beeu-

M de VUllers la regarda ave* eton-

faatJat aatAsasotseU*. 

— Voue m'svea toujours témoigné 
un bienveillant intérêt, monsieur le 
baron, reprit-elle avec un peu d'hési­
tation. Pour vous prouver 1* pris que 
J'y attache. Je val* vous parler fran­
chement. 

Bt eue raconta l'attaque dont Phi­
lippe Daubray avait été deux fols 
l'objat d* la part d* Léonard 

— Vous eomprenes. maintenant, 
dtl-elle en terminant, pourquoi Je 
désirerais ne pa» me trouver «ou* 1* 
même toit que mon beau-frère 

— Parfaitement, madame, répon­
dit M. de VUHere. Mais. eJouta-t-U. 
Je vous offre un moyen d'obvier k 
cette difficulté : l* cbttseu de VU­
ltar* n'set qu'k un* court* distance 
d» celui de Roneey, permettea-noua 
de vou* offrir l'hospitalité sou» no-
tr» toit, Jusqu'à o» que votre fil» 
• l t été rétabli dan* m droit». 

— Merci, monsieur le baron. J'»c 
eept» avec r*nn*nnsl«**nn«, répondit 
Mme de Roneey. 

Il était midi, lorsque. 1s rurlende 
main, lia arrivèrent au château. 

L* bruit d* tous ce» événements 
s'était répandu, et d* tou* coté* on 
était accouru pour saluer et acclamer 
M. d* Vllller» et a* fille 

Ce fut un véritable triomphe. 
Sur le» marche» du perron était 

la vieille Marthe, appuyée sur son 
béton, et derrière elle étalent respec­
tueusement rangé* les domestiques, 

Marguerite s'approcha de Marthe 
et lui serra le* mains. 

— Le papier, vous l'svs» toujours 

— Oui. répondit Marguerite, n 
m'a pas quitte. 

Marthe s* tourna ver* M de 
lier*. 

- B B o* cas. monsieur 
dit-elle, n* perdons pss 
J* suis «ton vieille, te» 
J* viens d'endurer m'ont 
cruelle épreuve, et je eraln* 
vie n* m'abandonne. Alton* 
tout de suite, chercher le tréao 

— Nom aven* le temps, 
damsla nous terrons. 

— Non. monsieur 1* baron, 
k mon âge, on ne peut paa 
sur I* lendemain. 

— Alors, soit, répondit M «a 
11ers. Nous trouverons dans la 
les pellee et les pioches qu* 
y avons laissée*. 

— Suive* met donc, dit 
M»M de .Roneey et Philippe 

compsgnèrent leur* uni t . Dé­
versèrent d* nouveau 
mente que noue avons décrite, 
pénétrèrent dan* la tour grise. 

Marthe les conduisit k une 
qui ouvrait sur un sscalter. 
descendirent dan* un enelo* 
erolssslent d* grand* arbre*. 

— L* Ueu oh nous 
Marthe, était autrefois 
préféré de M"* de Vllllera, 
cultivait le* fleur* les olus 
et, k cause de son mposittoR. 
l'appelait la Petite-Provence, 
maîtresse aimait k venir *"*as 
là. k l'ombre des arbres, pour 
valller e u lire. Elle avait fart 
tout exprès un banc au pied 
chêne fourohu. 

(A rutere). 

AFFECTIONS DES 
POUMONS ET DES BRO 

RHUMES-TOUX 
CATARRHES 
EMPHYSÈME 

H0RM0Z0NES DUPEYROUXlPorter 
. atique des cinquantenaires I //, LtnH^ 

P a s » a m i s » a u x L a b o r a t o i r e * D u p a y r o u x , S, rua d a D o c t e u r 
l a w a a r a a a a . P a r l a . I* b r o c h u r e c o n c e r n a n t l aa H o r m e i e n a a 
P t j p a y t a a x i n d l a p e r t e a b i e e à q u l e o n q u e a d e p a e e e 4» a n a . 
t » a»»»e pas* aa m » » a* battement frena* posée 2 3 . 9 0 . • 8péclflev pesé 
Meaeaaee * e aa*J» tewise, • Teets* aàsrsseelss. 

BOKA 
R M ttraaaa onasitae*. LILLB 

ACTUEl.LEMKNT 1 

BLANC 
LINGERIE 
CHEMISERIE 

P A U TRES é U - O E I t O U I 
DCB COU«8 ACTUEL* 

. En raison de l'impossibilité*-
M réassortir sans d énorme» 
Majorations» la durée de oeil* 
/ente est Hirnté» 

LlJ*^ IMalEUBLE» â L > » « 1 
PETIT APPARTEMENT 

à louer, 140 frs par mois. Bsu, fax.! 
électricité; 4 pièces. S'adresser: Lemenn > 
4 rue de Laroohefoueauld, ROUBAIX. j 

lé . téM] 

A LOUER CENTRE CROIX E t ! 
Maison oommarcs, habitation, «area*. 
Cas besoin, magasin 150 mètres carrés. 
Loyer guerre. Visible matin. S'adresssr: 
Vanmansart, 91, rue Oambetta. CROIX. 

15.744 
A LOUER: Mauon neuve 
rralahement peinte, uplasée. Bau. «as. 
électricité, salle de bain», grand Jardin. 
Limita de Boubalx. — xtorlre: Catteaa, 
4. rue de Roubaix. CHOIX. 15*45 

* > * • 

employez 

e SAVON 
-TOILETTE 

[ ASSOCIATIONS. PRÊTS 
OOJMWMDiTES ] ' 

DEJMJAJfDH^TEim^ 

ANCIEN FONCTIONNAIRE 

MATÉRIEL INOUSTHICL 

D D F T C »V MAiaowe loterét» »t »u courant question» n»çal»» »t çomp-
r l V j L i ' D tAi,moia.*int.quta.^^-,:^.^X.,!rl^„"At

V^Ll(ort,, maulçsge, r. 
MARTEAU-PILON 

r»ni*i LéMvaB. t Daubrn tno R n n b a l i 

de un âpe,cUt Jâfi&Çbuue" 
a Comme toi j'ai connu, ma cher* Jacqueline, la* Irrégularités sangulnea, et laa troublaa 

pénible* at parfois gravas qu'allas occasionnent. Tou|ours lass* *t mare**, comme tel, i * 
voyais la vis sous un |our néfssts. 

« Msls, comme |a le fais pour toi aujourd'hui, ms mers m's conseillée. Elis m'a appris qu* 
tous cas mslsisss provsnslsnt ds Is mauvaise circulation du Stng. 

" Soigne ton u n g " 
m'a-t-aile dit, puis «II* m's apporté un flacon de 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
la célèbre préparation A bas* d* plantas qu'aucun autre produit 
ne peut rsmplscer. 

« Prends la JOUVENCI d* l'ABBC SOURY, et ton sang circu­
lera mieux. 

* Prends ls JOUVENCE de I ' A B B É SOURY. et tu trsverssraa 
sans malaise toutes les périodes difficiles, al dangereuses pour 
laa fammaa. C'eat A elle que le dois d'Ignorer les souffrances de 

l'Age critique et d'avoir la santé florissants que tu m'envies, a 
U JOUVENCI é* I'ABBé* BOUBV, préeeree eux Uberslolr»» 

DUMONTIER, i fteuea, ss trewa dans toutes le* ' 
PRIX : l e ftaeea t UeaMe 

(siée* elen^tfene nsééret de vetre saséé, I* vérital 
de l'ABS» SOUBV^vee i MeWjltjr* Ï*M* » 

roua*. Te «ts"es»rs • M*e. OUMONTIER. 

*hsrm*c ls * . 

PIIUIM i i tr*. 

SOUBV «t. en 

Mauvaises aertss e e eoweaea 
Mérsiva* • VASISM 

•aséar ta* • aéiaseaeeaa* 
accieiHv» aa eatova o'aas 

vareuas 
IAL*VM 

Sreu»» 

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 
îe.ma>£ de. -freuruj aLx/nsîr tsi -f>-r>rt <*-f?^r<r-

Coupez cette 

GRIPPE 
...<l."TIIEIBi«UE"| 
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UN >ymptoise v o u avertit que vos» sva* 
pru fiôid : c'ett le premier triasse. 

TranH. coarbstsrè. »t»tts, vos» a'»v** 
biestét plu» qe'sBC envie : vos» ssstl 
lit. Eh bien I lallei-W et sppbqves «* 

«ive «s'il éerase |bés vMeet bé» tort U vse» 
l ' I s M l n l , active sasriIsjsssssBt I» cksxea, 
tk» <l apperl» ven U PMS W »es« *M! aassa», 
Uoas* h» pesmoss• Dé> le laaaaBas» avatés, 
vov» vev» Mfiua laénamal sabea. U I s a » 
iû»Ni. «M • r » m le vés» ni|livé «—«je 
rheasMax» a^tpfpCt , IXOejlChjtesta* *Msà>av PO*a* ess**)*)) 
raneaa i f U •uroeepa atuoa asr foecsaeV 
aMHra» csrré» de peeelaadsi *yse «stsseeBs* 

pouvea U laréer août vos véls-
sasau M «on «oarBar aasa c««-

I atr de vaquer è vos occupa-
ajoas. Depua qu'U exott, IJJ 
million, de tes» ont emptevé le 
Tbemofess : «'est ee ma**» 
tttr I t a veal» dass «estât l a 

CbnirelatouK CONTRE LES 
ÊTOUFFEMENTS HOTELS ET MAISONS RECOMMANDÉS 

SANTOS EMULSION VEGETALE CONCENTREE 
lm*ro/>é/ L* Placon i 9 . 9 5 Ibuies PharmocfiM 

RÇ euSAJvTOS.4Paier*ap>wic^t1Cy<TPELLir:RfHevoul*l 

On mange 
OHAND'rtACE. — 

KOVUAÏX 

bierif à l ' H Q T E L D U M I D I 
Se* boa* raaa» — P r a spécisui pour pension. 

250 NEW-MAP 
•mellsnt e u t mécanique. B«l aspect, 
bon éelalrac», pneus neufs: 3 500 fr». 
Vanésv.ynchèle, 73. rue d« Wervlcq, 
Bosibeeque. éa.TSStl 
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1 CHAUFFEUR D'AUTO mmm 
BJBn**BBBBBasBBBBBBBBBasVJs*BBBBal 94 an» de pratique, libre é obligations 

mlltuirss. bonnes référeness. obsrcbe 
Pa» act» »».p. »Q date à Hem du place Emile Maxamaa, «. rus Meysrbeer : i î <xiu « a r t d HHUiln RouSaix Ji2»o 

S jaoanar îaéé. aarealstré é Lannor. la cour Décottlsnlea. a* 1. BOXJBAIX 

Machines - Outils s i v o u a 
AVEZ DES 

à vendre ou s acheter, consultes 
•tsbllsseaeat» PUPRST 

JéuKvtsr 1940. (ol lo 37. e x e lé. H t -
ejaaaa CAJaDOMVIUai aéroenoe a cédé 
à Madame CAJkDONVTXLX Merle-Hen- ajBBBBaasssassssasatBasssssass^^ 
^ S r V ë i JSSUl £ r £ Z . ru*. I 
ù^elee-ouaad». M aBBBSsBsse*sssaaBsassseas«BBBaT»1 

Las oppostuons seront reçue» au l 
•Ma» Su fonds cédé dans las dix lours 
«juii«ulvront la présente Insertion. (Pa­
rue au B.O. du 17 Janvier 1*40). C88S aont "démandi 

Traction 11 CV légère 
roues pllot»». k vendre. — Delanney, 
SS bl«. r. d» 1» Croix-Route, Tourcoing, 

SJ.TÎM 

31 AIIMâUX OIVEM 
VOIT VUES 

CITROEN B 14 
bon état; a 400 frs. - Ossbuquols, 24», 
rue de la Crolx-Houge. TOUBCOIMa. 

sa.raéd Superbe Fourgon tôle 

MILLE PNEUS d'occasion 
accu», pièce» 4'auto, ronlrmsnt» • 
billes, ressort» d'oecatlon : DSTVOLDRE 
«0. boulevard de Strasbourf, ROUBAIX 
(Téléphone : 33*081. IMSS 

Ecole-Auto A. Hennekein 

wesï!' — JBANJsSniISSB, Ce 

iwwmm 

Aujourd'hui samsa'i, pair 
obse Désiré Oeesaaere, 371, boulevard 
Descat. TOTJBOOrHQ (Blanc - Beau 
3 kilos pommes de terre, poireaux 
carottes, neveu, eélerl, choux, 
éebsiotes, thym, laurier, au! 

"1S.T84 
PLACB DO TaUCOBOM 

FLANELLES tous genres 
MATELAS A GOKVLEB 

— LITS PUANTS — MATERNITÉ PRIVEE 
14*. ooulrvsrt Oambetta. aoabala. sP31 

BOTTES CAOUTCHOUC «-T Trsasllaa, eaee-femme, 31*-X31. ru* 
Dsubenton. Beekalx itéiépbi 

•es — prt 

ENGELURES 
gerçure*, crevasses, ampoulée, eoufes» 
gées lmmédlstement ; d^manfeal-
son* arrêtées net. Trempe» me paa» 
vrea pied» e t mains dsn» d» l'eea 
obaud* dan» laquelle vous av*a ter» 
dissoudre une petite potenée de 
SaJtrate* Rodell. Cette eau lalteetsa, 
rloh» «n oxygène e t eeU Miinaasaf 
curatlfa. calme le» Irritations, é l s s » 
gestlonne et cicatrise le* t i s sus : 
chasse l'Inflammation. Plu* eVenfluae 
nt brûlure. Obaussea-voua à votre 
aise, marooaa tout 1» Jour avee la 
plus parfaite aisance. BsltraesB 
RodeU. Tout»» phsrmaelae. SMlOat 

Aehat véhiculas sutomobilss 
VENTE PIIOES RÉCUPÉRÉES 
JeanCIBlEmr ,*a7,ï . ,^T" 

TRUFFAUT >• *>• •"« T i i i e 

I Q U S 1 Demande garçon boucher 
B*aBBassaB*JsBBx*BJBBs»aBx*a anasv/aart. «o. rut Vontenov. UIXB 

«30 kilos, alotau _ 

Apprentie, doubleu.es : H J K ! L * ^ ^ ' 
MOUVAU». Henae, 74. ru» Caraot. WATTBBlOe. 

lS.TSSd 

-O- ÇABTES POatALBS BltQIJSgs"^ 

Prsnd p»nstminalri 

HALLE FUPO 

la I I » B 
du Touque». TQPBOOrrlO. 

ARTICLES SOUVENIRS Beurr» salé. >é Xllo 
D D I V n C r O f I C Beurre exéra, % kilo 
r t v l A L i t U R U O Beurra axtra «n, % kilo 

BOIXXT. 40, rue PaleTherbe, 40 - LILLB Biscuits extra, vt kilo t.ee 
M 3SSd Promsgss : selon arrivages. 

•iPaln a1éptces. la barre 
ltmp9t ffrJr?rt,,s •••'lètM lirn ffi-i^-ii-Bu. 

RAOUL - T.S.F. pot, décortiqués, le kilo. 

POUR LE CONFORT 
DU SOLDAT 

SACS D * COUCHAGE EN DCVs**? ; 
Ltta puants — tlatelaa iiniiaa*ltaaaa 
Réchauds — Oourdes — Popottes e M 
TOUS LES ARTICLES DB CAJéVlgBJL -

" • " " V ™" I ' A l k a é r a e 34. rue «n Grana-CheaatB 
ion* 317 30) L H I B l i r t S _ „ 0 rnxanr ^, 

" " • " ' ' . •'*-•** . 
i LOCATION DE VTTeT*EI«T* 

DEUIL BT CERBSfONiaa 

\ A. VAN P0UCKE 
13.73 cousamr elptotaé - Taluew errts» éaaa 
Jî'H mlMtslrs». . 143 bis, rue de ttouvaux 
Ï'IÎ i Blanc-SeauI. TODRCOOTO J B B J B B J 

ACHETERAIS MAISON 
ru» «a> grand passa**. Boubalx o 
Tburcsaf. Palsmsnt comptant acrire 
Vaebeseebe, S 

S.ééSd MUSIQUE 

COURSIER 
fteoherehona Jeune homme d» 14 à 171 

I® bU. ras Henri-Carrette. 
r
LoE Ledouxl 
irrette, Roubalxel 

OCCASIONS: Violon 
• - = ^ M S»é Lereuge, é*. rue de 1 Ommelet, Boubalx. 

18.7*éd 
l'Abattoir. TOUBCOINO 

g* 4e 
tlon - Bétels** st alésage en ligne -
Bévlslen et tons motears satomofelles. 

Perdu rue de Lannoy 
J~ ' " " o r S ^ ^ ^ n . ^ ' r ^ ^ T o ï n a e * »"• " » •> u T r ^ r B « g ; ^ ' ' T O U B C O I N O i i t ï ï ^ r ^ ^ û b l . ' , S* W'o 
homme. Rapporter contre récompense. 82 72» ^TÏÏHl— i lîZrlÎL î _ Lli'JJ.' 
M. HanquartTrue de aJouvsux J Blanc-1. I » ™ ] (Arrivas» 4» bmirrs en bolteai 
Seau), cour Dubar, 

LA DAME ZY?£JZr?Â?Z;^rt?"vSSSÏÏ ififfia? 
Bsêl 1/A1T1E, M. CAPBON, ». ru» du - „ , - l é t a u x durant le» 1 Collège, un dentier k réparer, est priée1 

de le retirer chss Lefesvr», 38. boule­
vard de Colmar. ROUBAIX. 13 7411 

vEMTEt oivem» CULOTTIERES — 
Bt p*r 
itauar. 

lage sur cbàaals • 

lyud» d* M' Jsann» ORUNENBEROEB M. boulevard de Oeenbral. 
#!••••. i—**ra-Prtseur de Tourcoing. 

•nt automauque osa dis-
*** ques. •• Desnenlln, 70, rue du Tou-

" " q u e t , TOUBOOINO. «UBO 

Cuisinière « Oodln », grand» colonne 
AUTOMOB1L1STIS, MOTOCYCLISTES «maillée, garda-robe, obalass. buffet. 

achetée vea p a r u A U table, «te... - i. VANPUTTMJIBOBCtV.. 
MAISON DU YKWO _ [07, rue ds ls Conférence, BOCBAtg. djoccaalon set rsobsrnbée. Trrcosfr». 

lé, n e vlexer-irate - ROUBAIX. 3S0S» 

— Rouxaud, CoopéraUva. 
Vieille-Place. Watt.-eloa 

BtSSB 

T. S. P. 
Ville de Tourcoing JEUNE FILLE 14-15 ANS f 

/ t&y\°5J!\"JïïÊ!!!> Z2£2£. -^u--.»-" SOOBEÏÏK S. I 
VENTE 

aux enehèree publiques, è la requête 
et* U. Chand»ll»r. Inspecteur de 1 Bnre- R | i | « | n ! i r * h a n n a A t a n t f a i r e Livraison Immédiate d» tou» modelée 
Zi-Uiaîi " K i w i <• quaiiu d» UUISIBUrS D t n B S S T«UT IBira Dépannage de poète» da tout», marqua» 
ïamiaètre ds» bl»n» ds M. et U" " t demandée pour Cabourg t Calvados), a^rness oomm»rel»ux pour Boubalx-
I ^ L L A B U D S » sujeu allemande ['TBBjrTBCK. . L* Becuefl ». PLBRS Tourcoing centralleee pendant la durée 

N0RDIA-RADI0 

• t ptéeee dlvar**» 
Oulslnlérs t -

Verrerie, etc.. 
Le LUNDI 

M heure* K. 
»4 9»o m»ndé» pour aider dans ménagi 

'deux personnee. — Ducoulombler, 140, 
Orande-Rue. Boubsls. Bs pilssulsi d» 
10 k 13 heure» SSJSS 

NOS BUNEAUI SONT FERMÉS 
Lf 0MIAN0HI 

ANTE^UISINIERE | ^ ^ S ^ d « ^ t t î 

DEMENAGEMENTS 
MOREUX-LAUWERS 

J A » A vXNDa* 

- OCCASIONS 
eesnasltoa» conunsrelsis Ottrote 0 é. 

BL COWFOBTABLB m e a u l t «paSeuee ..'..'.'.Y.'.'... éJéé fl 
PIANOB 4 tou» asssla — Achat» • acaangv» 

. Rat* 4e rataaatta • aB A U A B A i s , ru» Oourbet, OU30Ç. 
BOllsVkU (Téa. SSS.S1) I * « 

SCORIES 
23 

* \ A V R N f ï R F D ' O C C A S I O N » enlever gratuitement : Etablissements 
SOS A V t n U I \ t V u V » t f * * , * ' î : ' * - oallaat. 330. ru» d'Aller, BOUBAIX 

BIBLIOTHEQUE 
13.767d SO. rue de Ls Rochelle, TOOTtOOTNO. 

c^MOTRE TOU* 

11^, KUl P I IANNOY, KOU»AIX 

VENDEZ TRES CHER 
vos B i j o u x , B r i l l a n t s , A r g e n t , 

M o n t r é e , C h a î n é e ehsa 

MASQUELIE 
SP8CIALI8TB - et, Grseee-Bee, 41 sa 
BOUBAIX - (PUo» ds la Ubarté) -
LS PLUS BBAU CHOIX DB MONTRES 
BT DB B1JOI X AUX PLUS BAS PBIX. 

tSOÏEZ '." 

BEURRE 

J D I INOePaUSABAB A PBUIO 
'" ••»• iae»mp»rskle. 33. ru* Ommelet 

l appareil 

BAS ET CHAUSSETTES 

T B I J O I T 
MOTCTBBS - BBUXANTS - AsaBBJ 

P l u cher qu'aHlcwt 
B O U S Q U E T 

MACHINES A C0UI 
Grand choix machins» d'ooe 
rantlee 3 ana Réduction» ear 
neuves e XXCBLSIOB s 
k prix rédulu pour b 

rARArLUIES . CArtï 
— PBIX AVAItTAOBOX — " 

MAISON SEBVXMAT. U. 
Gsre - BOUBAIX. 

K C H A T rieux Bijoux 
AU,PLUS BAUT COUttl 

fl l i A P I **> <** aasal n u a n 
U . UtlZélê m TOVBCODsO -

AU 122 
a*ii*aaS»_: *. Bat 
BOUBAIX 

VIDANGES Ri 
(Téléphone SSS I 
h sTJTÂL sVsxsbrm 

UtfB OCCASION 
~ rasr» 

FLORE 
^'--r.'WVs1 

I MALADES 
par aaahkSe ebee bal. — DOCTBTJB-PVI . 
Vnaraaacv» «Ta TW^eej^jOrBjAJX *S*a i 

doubleu.es

